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SESSION EXTRAORDINAIR F. F.N CORSE 1 IliA I·Jlll N 18 7i, IX 

Plus loin il ell trouve une autre qn'il nomme : Cors·itatlorutn Co1tvol­
ntlus, sire Cont•oll'ulus (lori~us intm albis extr·aquc p!trptœeis, solo 
.~emine an9uloso. 

Dans le cours 1l e son n\ci t, i 1 fai L par·t d '1111 e JeUre de M. de ...... , 
ce[èb!'C botaniste de {';~ris, qui lui C«;rit tl'ex:atUÎtler soigmmSeffitlllt l{'S 
plantf!s q u 'ilr•ecueiller:~, ear elles doivent être di 11'1!-ren tes de er !les q uc 
l'on trouve en Fra neP-. 

Mais Jaus!!in trouve <tue, s:mf les deux <tn'il ad1!crites, toutes les plantes 
((e Col'se sont iden.li<1ues il. cd les des [lt'ovinccs \ll~.rhlionales de \a 'Franc\' 
et conformes au:'\ dl'scri(•lions des hf)tanistes f1·an~:ais. 

Suit ensuite le catalov;ue de~ vegdaux obser·vés eu Corse. Il h•s divis<• 
en ar·bres, arbr·i~seaux et phwtes, et en mentionM :JI7 espèces. 

Il dM M f'.nfin {\~s \'.<lla\ogu\'s tle minéralogie, com~hy\iologie, zoo\ ogie 
tout aussi élérnenluires. 

Comme on le voit, cl" n'est [Hl.S au point de vue scientifique que ce livre 
jlt'nt se rl"comrnander <tctuellemenl; aussi n'est-ce p:1s sous ce l':tpporlque 
j'en fals mentiDll. ~lais j' :ti vrns(· rJue la SoeiHi• botnnique de l<'r;tucr! (levait 
au.~si explorer le passf. et qn'il n'{·tait (IHS sans intt'·l·êt, au moment ou elle 
se tlispose i1 visiter la Corse, de signaler ce livre rare; qui n'a pluscertai­
nement r11Ù1t1e v11leur historirJue, mais qui n'en est pas moins tr~s-remar­
rpulble sons ce fll]l}JOrt, puisqu'il contient le rèsultat des recherches tlu 
prcmiel' Pxploratpur de cet intéressant pays. 

M. L. :Marchand fait à la Société la communication suivante : 

ORUNO(;l~NIE DES OVAIRES DU D.4.TURA STRMIOIV/U.oJI tT DU NICANOR;\ 
f'IIrS.4L01J}fCS, par M. le docteur Léon •&RCM.I.:WD (pl. IX ct 1). 

Ll's plantes de hl famille 4les Solunèes sont décrites <~ommll ne llOSsédanL 
f(Ue deux loges ovarirnnes séparées [I<U' une cloison sur laquelle se gonlle 
un placiJUta, cl!:u·gé d'ovules, faisant saillie dans chacuut> des loges. Tou­
tefuis (sans pnrler• du L!Jcopersicum esculentum, dont l'ovair·e il un \;:t'and 
nombre tle loges, ~e1n hie etr·c le produit d'une monstruosité fixée p:~r la 
culture), chacun ~ait (]lW les tl\'aires tle ~et'lllines plantes appat'L~nant à 
cette famille presentent un nombre d1• Jop;!!S rrui peut ètt'C'! normalement 
sup{wieur à deux. Tt-! üsl If' cas 41u Dalum Stt·amonium, lei est cdtü (\u 
Nù:andra phy.~aloidcs. Dans <~es dl>ux pl:mt~s, les ovaires prrsentent 
deux, trois, <1uatr·e et d:ms J~> del'llif'r même cinr1lo~l's : comment expli­
quer ces faits? 

1• Dans le Du,tura Stramanimn, nons avons un ~vait·~ qui, r,oupé ve;rs 
le sommet, montre deux log{'s, mais qui en monlr(! •JUatre si on le cou1lc 
iL la partie inférieure, et qui s'ouvre à la maturit•~ de façon à faire croire 
à la préseoce dl' quatr·c reuiiii'S cat•pellail'es. L'o1·~:uJOg1!nil' nous a montré 
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x ~llf:II~TÉ TIO'f,\NIQFE DF: FRANr.E. 

1pw 1'r n'étai! pas toujours rians 1~ nomhre 1ll\S feui!Ies carpellnires •Jn'il 
fallait cherclwr l'explication des rails. 

PaJCI' (Trait~ d'organogénie, p. 53\l, pL 132) a pris pour typr dr son 
i·ludr du lh~veloppement de la. Hem· lies Solanées le Nitotilma ru-&tiNt; il 
a t•:uofaitt>menl vu, detrit C.!t figuré les phases de la ,,rodnction •les divers 
verticilles Oor·aux:. Cf la nous dispense d'insister• sur l'élude des t.·ois pt·e­
mi1't's Vf't·tidlle~, nons ne fN·ions IJUC répétl'r ce qui a été dit JIUt' lui . 
.\üus pn~set·ons donc sur lt•s ddails pour nous nrrùler surtout au llévrlop­
JICtlWnt des loges ovariE'nnes, sujet de notre communication. 

Le c~alice nait par finq mamelons successifs (pl. IX, fig. -1, 2, 3). La 
eor·ollt~ ~·annonce untteu plus tnnl (l/\t' cinq mamelons paraissant simult:t­
tu! ment entre les poi nies cali ci na les q ni grandi sseu t (fi:;. ·1-, 5), et de même 
Ir~ élamiuns (llg. li), qui s'éil'~vt>nl dans l'intr.t·vallc des cinq mamelons 
èorollins. A cr. moment, le centl'e 1le la fleur est enco1'fl plan; mais voici 
qu'il sc souMve en .1\"lllll et en arrii~1·e en deux replis ayant forme de 
cl'Oissanl, dont les corues vicnnNtt se rejoindt·e del!n.: â deux â l'extrémitr. 
tl' une b:mde ll•ansvcrsale qui, elle ~mssi, se soulbe(lig. X). Tl ré:mltr. de ce 
soulhemenl. partiel deux fossettes, rune antl~rieure et l'autre post(•rieure, 
(JUÎ ne sou t antr<'s rJne lt:s futures logrs de l'ovairr.. Toutes lrs parties ni•<'s 
\,it'andi~sent, chaque or·gane tend vers sa forme (fig. IJ); les fossettes devien­
nent de petits J)Uits au tom· desquels montent les parois (fig·. 10, H, 1 ~. 
1 !3). Void que la fleur a ses organes parfaitement dl-finis, et, lorSf[U'on 
enltln~ le 1·alic(~ (fig. H· ), on trome au ded:ms une corolle, llr.venue g:uno­
pùtall• par acc•t·oi;;senu•nt, pol'lant alt:tcMr sur sa gurge les cinq étamines 
so;~ll'vt~~~~ par ~Ile Pl qui montet•ont d('•sortnais, entrainees pttr un ade 
comnmn d'évolution (fig. 15 et-16). Les deux replis smni-lunaires se sont 
allongés, ct ln bouche la••gcment ouverte (tn'il~ form<lÎE'nt toni ;, l'henr1· 
ost mainteunnt l'twmée, lt's 1leul bourrelets s'Mant rapllrochi$ l'un d1! 
l'autre comme tleux lêvres (fig. 1 i) : c't•st ainsi que les 1mits o\·at·ieus se 
rernwnt it la. pat·lie suprrieu•·e. La cloison s'étant el1m\c en même temps 
(fig. 18), si l'on l'ait, it cet. ûgfl, une coupe trans~·ersa\e de l'ovaire, on trouve 
tleux ca\·itôs ~epan'•es par une cloison renflée à son centre (fig. 1 0). A un 
i-tal plus awmcc'(fig. '20), le c1Liice est d~>venu fmnchmneut gamosépale t•:•r 
sonl.:•v('ment, de nu}me que la corolle et les étamines (fig. 2·1, 2'2). Pom· 
l'ovail'e, tandis qu'au-tlessous les lêvres rapt}rocbées llevieunent peu it 
rwu les stigmates, un rt\trécissement s'est produit; c'esl le commencemrnt 
du style <Jui les suppot·tera. A l'intérieur se manifeste le debut du plt(•­
nom,.,ne qui va nous expliquer la for·mation des quatt·e loges caracléris­
lirpH~S du g~nre. Eu eifel, t:\ntlis que, par la p:u·tie supérieure, la l'loison 
ct les placentas portant des mamelons ovulaires !>l'élèvent lihres (llg. ':M), 
la base, en montant, enlûve den x: 1·epiis pla<~és perpcndiculail·ement pa1· 
rappot•t à la cloison, c'est-à-dire que ces rrplis tendent à s<)parer chacune 
cl es lo~jeS rn tl eux loges plus pc lites {fig. 25). La llgur·e '15' rep1·csente une 
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SJ,SSIO N EXT RAO nf)[ N ,\1RE EN CORSE, liAI -Jlll N 18 i"i. Xl 

Jogr. ouwwle monteaat à la IKtse les prcmit•rs vestiges dP.Cetle fau~scdoison. 
Puis 1.-s parties s'accJ•oissent, le style s'accentue, les )thénomènes tlevien­
ncut plu~ visibles, comme ou k voit dans les figure~ 2ü, 2i, -:!H, 2!}, fJUÎ 

torre5rondent aux états représt>,nt~s plus haut p:w les figures 21, 2:-J, ~4, 25'. 
I.Ps O\'Ules montl'ent les Mbuts d'une enveloppe •tni enrhâss(~ b pointe du 
nucelle (fig. 20', ~!l"). Dans un ~Lat pins aV1tneé (llg. :lO), lfl pistil (fig. 31) 
:t son style plus allon~é. ses papilles stigmaiÏf[UCS bien mar•l"'\es et sou 
omire gonné exti~rirm•ement de r1u1ttre côtes portant les rmlimr•nts dt! 
Jll'odnclions piquantes r1ni ~eront plus tard si drvt•loppécs; à lï ntrril'ul', )ps 

liwssf'S cloisons, qnoilpw n'a!tt•!gu:nlt jama!~ jusqu'an haut do l'o1·nirP, 
sont forl di!\'rloll[tées (lig. :1~), de ll'lle sort" qu'en fais:ml nne •·oulu! 
Lt'ansver~ate Vf'J'S IP milieu de l'or:-::;ulc~ on a les quatre Jo~<'~ parfaili•Bu•at 
al'cnsres (fig. 33) et qne [(• dia~Tamme 1-~st dfwcnu celui rept·,~smtle (liF.". ~~n. 
Le'> quaire logrs gonl Oe('upt•t·~ dwcune pur un placenta chargù tl'n~ult•:; 

qui sont devenu~ c:unpylfl!t'Olw;-; ••t ('onlinnenl a lW ptésMtr~l' fJII'nnP ,-rmlr 
enn~IOJl[lC (fig. 3i,). Le~ figm·e-: :lü, 3i_, :l8 (pl. X), d'une IHU'I, :{!1, ~H, <H 
ct 42, d'autre part, montrent tirs états pin~ nwu1c!'·s en(·orn ,]am; lt•srJurls 
on voit co mme n l eh a •· n n des qua lt·e plttcen las Ile ut se péd iculi;;el' et a bau­
tlonnrr pour ninsi dire Ir~ dHi~()its. La iigm·e 42 est destinée it lllotltr·tw 
e•Htun(mt à cet îust;Hlt, iJUi es! celui de l'ét)anonissement, la conpe l!'ttns­
\"PI'~a!c montrera deux ou qualr.: loges suivant le point où elle a ôté l'aile. 

none, si dans le Datul'a Stmmordttm on a quntre loges, c'est ffUÏI s'rst 
fait uu tlédonblr.ment cles dèux lo~es initiales. 

2" Haus l•~ Nicamlra pltysaloitle~>, l'ap1•arition ct te di!vdottpr-ment tic,; 
•lill"t~l'tHite~ p;n•tit>S dr~ trois prrmiers v•·rtidllt>s se font t•om me Payc•J' l'a 
M('l'it pour ~~~ Nir!Jtiawf el CilllltlHl nous venons de l'indif{UI'I'' tlans le 
/)atw•rt. Le cali•~-~! se f1)l'IIW 1••n· tlc\s mamelons qui appar;~is~ent sun:e~~i­

nmwut (fig. -U, -t.:'•, -tm, mais ifUi finissent pa1' sc l'e~SI'miJler (fig .. t-il. 
A cet instant. si l'on enlève lt•s pii~ces encore libres du t'alice, on Nil 1(' 
vc~rlkill(' corollin r1ui i'St rrJll'~sc'utô par dnq petits 111amelnus tons dr 
mènw itge (fig. 48); un lleu 1•lus t<ml, dans l'intervalle de ces mamt!lons 
corol!ius, ~c moulrertt l1~s mamelons staminaux (lig. 50). A peini' res 
1•icer-s sont-elle~ al•l•artH•s, •1n'au fond de ln fleur naissent, autour d'un pla­
Leau circulaire (fig. 52}, cinq nouve:wx mamelon:;; en forme de cJ·oi:;;sauL, 
à t'<nwav!télonmée HH'S le rentre; ces ~minenees s'C:~Ièvent, laissant tlanl'; 
leur con•·:wité chacune Htl espace •1ni sl'mble frappt1 d'arrêt de developllc· 
ment; il en rt·sultc, à 1a hase de dwquc croissant, une fossette sul'lout 
visible sm• une coupe verticale (fig. 5:~) et qui s'accentue de lllus en plus 
(lig. 54, ;,;:., 5G), eH sorte qu'on a bientôt citH{ petits puits qui seront cinr1 
l'tah•s loges (fig. 57), •lans chacune deS(JUelles se •·enfle un placenta. Peu 
à pNl le style s'allonge (fig. 59); on même temps les papilles apparaissent 
sur les stigmates et les ovules sm• les placentas (fig. (iO). Le bouton (fig. til) 
n'aLtcnd que l'épanoui~seu\enl, Nit te moment lmcore les r.inq loges sont 
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Xli SOCitT~: nOTANIQUE ()E !"RANCE. 

{~~ales, hien conformées (fig. (13 ct t\4) et chargées d'ovules nnntrOJICS 
(fig. 65). On a alors un diagr·ammc Jlarfaitemenl régulier (Hg. 6G). A 
eèlte dernière époque, J)CIIt-ètre par insuffisance de ft~COildottion, il arriVI\ 
!t• 11lus soul'ent que les ovules tk deux ou trnis loges avorteut et que 
l'ontire se (!·ouve réduit, soit à ùenx loges, comme dans les Solnnées ortli­
J:aiJ·•~s. soit à quatre loges, comme tians le Dntura ;· mais, dans tous les ('as, 
il y t'este des tmces des loges avortùcs. 

Doue ici, s'il n'y a que IJUall·e loge~, c'est par suite tl' un a rorl.•·ment. 
Il se111hle résulter de celle dUtle : 
1• Qne le type ftuinaire du Nifmulra esl Je type régulier f\t jll'imitif des 

Solau;;es, pré~5enLant v:w arrêt•le tléveloppcmrnt tantôt deux loges, eommc 
1lans le~ Solanées ordinaires, parce que trois ont avorté dès le début; tantôt 
Ll'ois ou rpHI.lre, dans ln 1Wcandm, pa1' urrèL survenu pendant le tlévelop­
)lf'rur.;tl ultériem· de la fleur. 

2" Que les quah'e loge~ du TJatura ne sont pas dues à un arrêt de devP.­
IO]I]lrment des loges [)ri milivement apparues, comme c+•la Sf! voit tjuelrtue­
foi~ tian~ le Nicmull'a, mais it un dédouhlement tle rieux loges primilivl',­
numt simples comme dans la )llnpart+lrsSol;w(~es; il y a nn<' fausse cloison 
qui sl•pan~ ces deux lo~es en •tuatre~ ce f[ui rappelle ee r[ui se passe dnns 
les llol'rngin{~es et dans les Labiée~. 

D'où enfin celte conclusion plus g~nérale : que seule l'organogénif\ 
11ent•·endre compte des faits el satisfaire les esprits vraiments désil'f'ux d•~ 
•~omwitrl' le~ p1·océdés qu'r.mploic la nature pour varier ses produdions. 

M. ,1. Poisson fait ù la Soeiét<i ln eommunicnlion ~uivantc: 

DU SU:GE DES M.\TŒRES COLORtES DANS L.\ (;1\AINE, 
paru. •· Petsso~. 

LPs tl'avam: entrepris jusqu'iei sur l'ovule P-t la graine ~ont nombreux ••t 
tr~s-+lh;sl~miné~. Cl's orgnnes importants fixèrent l'atteution des natm•;t­
lisll~s tlès les tem1•s 14:'s plus t•eculés; mais, au fu•· et à mesure que les cou­
naissance~ s't•tf'n<iirent, les études se spécialisèrent. L'organe reproductrm• 
de~ végétaux fut envisagé à différents points de vue, selon ttu'on le cou~i­

d•;••ait comme St~rnence, avee les formes multiples qu'il revêt ou les fon c­
lions tl ont il est susceptible, ou bien qu'il l'etat d'ovule, 1~. d{~gj r de sm·­
prendrc l~s mystères rie lu fêcondution incita les botanistes tle la fln du 
siècle drrnier et du commencement du x1x• il approfondir les notions 
qu'on a v ait :llors sur ce pht'nomèn e, t':l, en tin de compte, it mi+JUX conn ai ll·e 
J'ovule, ce précursl'ur de la graine. 

Les obsenations qui font l'objet de ce travail n'ont point cette impor· 
tance; elles sont modestement limitées à l'étude (\es membranes O\'uiail'es 
t'l lie leur transformation g1·aduelle dans ht graine; dies m'ont ét•~ inspir•\es 
11ar les r<~isons suivantes. 
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